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Réunion publique CGT-FSU Vaucluse
Sur la réforme des retraites

RETRAITES 2013 : FAIRE LE CHOIX DU PROGRES SOCIAL
La CGT et la FSU revendiquent une vraie réforme des retraites, porteuse de Progrès

De  nouvelles  sources  de  financement  des  retraites  existent,  conciliables  avec  les  besoins  de 
l'économie
L'équilibre financier des régimes de retraites nécessite 20 milliards d'euros, à l'horizon 2020 (cf. rapport 

Moreau) : un effort finalement mesuré, pas la catastrophe annoncée si souvent. A titre de comparaison, les 
niches fiscales représentent pour 2013 un manque à gagner d'environ 70 milliards (selon les chiffres du 
ministère du budget), l'évasion fiscale entre 30 et 80 milliards d'euros par an selon les estimations.

Améliorer le système des retraites est un besoin social. La CGT et la FSU Vaucluse veulent insister 
sur certaines mesures urgentes :
−Un  taux de  remplacement  de  75% pour  une  carrière  complète.  Et  pour  le  calcul  du  salaire  de 

référence :  retour à la moyenne des 10 meilleures années de salaires (au lieu des 25) dans le privé et 
maintien de celle des 6 derniers mois dans le public
−Une garantie de la possibilité de prendre sa retraite à 60 ans
−La prise en compte des périodes d'étude et de précarité dans la durée de cotisation
−La réduction des injustices les plus criantes par la prise en compte de la pénibilité et par la réduction 

des  inégalités  de  pensions  entre  hommes  et  femmes (amélioration  des  bonifications  pour  enfants 
notamment)

La CGT et la FSU refusent le choix de l'allongement de la durée de cotisation.

Les « réformes » de 1993, 2003, 2008 n'ont cessé d'allonger la durée de cotisation pour bénéficier 
d'une retraite à taux plein. S'ajoute depuis 2003 un système de décote : une pénalisation supplémentaire 
pour les années de cotisation manquantes. Les salariés ayant eu des carrières courtes, discontinues, déjà 
les plus fragilisés, sont et seront les plus pénalisés. Les femmes sont ainsi particulièrement touchées.

Nous vivrons plus vieux, nous devrions travailler plus longtemps... Mais le progrès de l'espérance de 
vie est une tendance profonde et ancienne, qui s'est accompagnée d'une diminution du temps passé au 
travail. Le déficit actuel du régime des retraites n'est pas dû au vieillissement de la population, mais à la  
crise économique et la montée du chômage : les emplois détruits sont autant de cotisations sociales en 
moins pour le financement des retraites.

Pourquoi l'allongement de la durée de cotisation n'est pas la solution ?
Comment financer un meilleur système des retraites ?

Comment mieux prendre en compte la pénibilité, les carrières 
discontinues (notamment celles des femmes) ?...

Débattons ensemble de ces questions


